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BILLET PARISIEN 

Le désarmement 
de l'Allemagne 

(D'UN RÉDACTEUR spéciAt) 

PARIS, 7 MAI (Minuit). 

On se rappelle que la Ctniirence des Ambas-
w W i q\n, 2e mercredi 29 avrii, démit examiner 
but santal à donner au rapport Foch sur Ze détor­

de l'Allemagne, avait dû renvoyer cet 

Le commmùquc ofliciel publié à cette occasion 
nota dormait comme rouan le manque iinstruc-
****** de» délégué*. La vérité, c'est que les diverse* 
*%**** professées par les gouvernemerfa alliés 
B notent pu encore être accordée*. 

Or, nous apprenons aujourd'hui que le point 
•le vue du Cabinet de Londres vient d'être défini 
et que lord Crev, ambassadeur de Crande-Bre-
JafMc. en a reçu notification. Dans ces conditions, 
ht Conférence se réunira prochainement, vraisem-
bUblement le mercredi 13 mai. 

Les conversations qu'ont eues tous ces derniers 
jemrs les représentants des deux pays auraient-
eUe* abouti à un accord? Le fait que l'ambassa­
deur d'Angleterre a reçu toutes instructions utiles 
semblerait l'indiquer. Il se ionjirme par ailleurs 
que la nations représentées à la Conférence des 
Ambassadeurs se sont déjà concertées sur les 
dîner* points qui seront développés dans la note 
que la Conférence adressera à Berlin. 

Cette note donnera le détail des manquements 
constatés à charge de l'Allemagne dans Vexêcu-
tiem des clauses militaires du traité; elle énoncera 
les diverses mesures que les Allemands devront 
prendre pour se mettre en règle avec les dites 
louée* ; enfin, elle rappellera qu'en vertu de 

t article 429. révacuation de la zone de Cologne 
ne pourra avoir lieu que lorsque les mesures pré­
conisées auront été complètement exécutée* 

La Conférence de* Ambassadeurs n'aurait eu, 
semble-tri, qu'à s'inspirer directement du rapport 
du Comité militaire pour arrêter elle-même le* 
terme* de la noie. Le Comité, qui comprend des 
experts nuluaire* de toutes les nations alliées, a 
fmmrmt un avm parement tcchmqm*. en M M dm 
tout* isisastwssiuii politique. Mai* certaines de 
K* conclûmes»} furent froidement accueillies de Fou­
tre oilê de le Manche, ai des gazette* n'hésitèrent 
pas à les taxer de puérilité. L'avi* des militaires 
ajt-il finalement triomphé? Noos serons fixés cTici 

**" R... 

LES CHANGES 

Mercredi 

Livr*. 93 12 
Dollar.. 19.19 
Boigiqut) 96 66 

Jeudi 

93.40 
19 25 
96.96 

ENTRE NOUS 

Le Cartel contre 
Jeanne d'Are 

• I * traditionnel cortège é* Jeanne «l'Are 
•et «opprimé à Pari-. M. Abraham S:hra,-
•Mek, ministre dt l'Intérieur, en s ainsi dé­
cidé pour plaire aux Jx>gei et aux îévoiuHon-
•abat 

Cette interdit tmu Ue f • ter dans la rue l'hê-
(olxte la pins purw ec la plus populaire de 
l'histoire nationale est à la fois un non-sens 
• t une provocation. Est-ce que la loi promul­
guée par le » Journal officiel» dn 14 Juillet 
1030 a été abolit!? a La République française. 
Usait-on a l'article 1", célèbre annuellement 
la fête de Jseune d'Arc, fête du patriotisme.» 
Comment célébrer une fêta nationale aana 
—alfa»tarions extérieure»? Mais, c'est jus-
eamaat ces manifestations extérieures dont 
H. 8etrrameck ne veut pas. I] a peur des 
oontraananifestajtiousi Il tremble d'avance à 
la pascé» que quelquaa braillards antl-

pourraient siffler sur lo passage de* 
> patriotiques. 

QoeUa tristeise et quelle abdication! 
Basile lamentabiL faiblesse aussi! 

Oa s étonne parfois de l'audace des rôvo-
latsonnalres qui *•.• croient tout perute. mais 
la voilà l'explication! Les gens de dsaorau-e 
ne a'ampaxent pas de la rue : c'est le Gouver­
nement qui la leur donna! 

Quand ls pouvoir n'est plus assez fort pour 
faire respecter la loi et la liberté des citoyens. 
ls pajs e*t mûr pour la révolution. • 

Si la crainte de protestations on d'inci­
dents doit 'aire supprimer toutes les mani­
festations sur la voie publique, où allons-
nous? « Si, dan» quelques semaines, écrit 
spirituellement Lucien Bouder, un mauvais 
Pteteaat veut trier: « A bas l'année! » eup-
«slauia-t-on la revue du 14 juillet T » 

La Gouvernement a en mains tout ce qu'il 
•net pour faim respecter et la liberté de 
sssmtea at la liberté des cortèges pairioti-
y y * mm daroir est de montrer aux pertur-
*••*•"• de l'ordre qu'il a la volonté et la 
4MB» 4a protéger las boas Français contra 
Ma action bas cximxaeUea des métèque* et 
das nursvel* citoyen*. 

I « prétexta mis an avant par le ministre 
de l'Intense* poar juatlnar sa conduit* est 
an prétexta hrnesnétat a «at de U même 
•martit» que ««lui dont M serrent certaines 
«aaterpaUtés sectalree m r interdire la» Dxe-

" as et permettre lé» eprtêgs» ufrTolutlon-

n manquait au martyre de ~*~i~ri d'Are 
U mate au cachot par M. Abraham Schra-
msefc. C'est fait et la honte du Cartel est 

Matrmt M 

Le mal d'argent 
de l'Etat français 

et les remèdes 
socialistes 

Co n'est pas parce que le François est 
souverain tous les quatre ans pendant l'es­
pace d'un (clair qu'il est forcément au cou» 
rant de la politique française. 

Ainsi, il y a encore aujourd'hui des élec­
teurs qui ignorent que M. Herriot. présidant 
du Conseil, gouvernait sous lea ordres directs 
de M. Léon Clnm. chef du Parti socialiste a 
la Chambre. 

Ce sont surtout des électeurs socialistes 
qui ne savent pas cela. Les chefs de leur 
parti sont de rusés compère» (sans jeu de 
mots), qui chargent leurs responsabilités sur 
des dos bourgeois. 

M. Herriot. ou M. Painleré, est chef du 
Gouvernement. Mais il leur faut obéir aux 
chefs socialistes- qui, sans vouloir Participer 
au pouvoir, commandent dans la coulisse. 

Alors, quand l'Etat n'a plus d'argent parce 
que des gouvernants bourgeois ont pratiqué 
la politique socialiste, l'Etat doit prendre 
cet argent dont il a besoin à tout le monde, 
et par tous lea moyens. 

Et ai tout le monde se retourne contre le 
socaiisme, inspirateur de cette politique 
maladroite, dépensière et imprévoyante, les 
dirigeants du Parti socialiste peuvent tou­
jours répliquer à ceux qui ne sont pas au 
courant de la situation: 

i— Nous, responsables de la ruine de l'Etat 
de l'accroissement de la vie chère et de la 
valse des impôts? Vous vous trompez 
d'adresse. Ce n'est pas nous qui gouvernons. 
Prenez-vous-en à l'Etat bourgeois. 

Puis, pour sortir les finances du pays du 
pétrin où sa dictature les a jetée*, l'état-
major socialiste prépare un beau petit projet 
de prélèvement sur le capital, qui atteindra 
tout le monde, directement ou indirectement. 

Cela, quoi qu'en dise M. Blnm, c'est du 
socialisme pur. 

Outre les économies à faire, il existe, ce* 
pendant, contre le mal d'argent dont souffre 
l'Etat français, plusieurs autres remèdes. Il 
en est un qui ne léserait personne et qui pro­
fiterait il tout le monde. C'est la cession, 
soua garanties, de certains monopoles. 

Tout le monde sait que l'Etat est un mau­
vais industriel, un mauvais commerçant e t 
par-dessus le marché, un mauvais patron. 

Ceux des monopoles dont l'exploitation ne 
colite pas plus qu'elle ne rapporte ne réalisent 
qu'un bénéfice insignifiant. 

On peut en céder, et cher, un ou plusieurs & 
des exploitants — français naturellement —. 
On aurait ainsi de grosses sommée disponi­
bles poar amortir les dettes. Va plu», l'est » 
calculé que la taxe que récupérerait saaaaMc 
ment l'Etat sur les bénéfices de l'exploita­
tion privée dépasserait a elle seule le urofit 
que l'Etat tire actuellement de tes monopoles 
en les exploitant lui-même. 

D'où vient cette différence entre les résul­
tats de l'industrie privée et ceux du mono­
pole, ou de l'Etatisme? De ce que. U où 
n'existe pas le puissant levier de l'intérêt 
personnel, il n'y a pas rendement fécond. 

Voila donc un moyen positif de faire ren­
trer beaucoup de bel argent dans les caisses 
de l'Etat vidées par le Bloc des gauches. 
L'opération profiterait d tout le monde puis­
que ce qu'elle rapporterait allégerait d'au­
tant nos Impôts. 

Et elle ne léserait personne: car U est bien 
entendu que les droits de tous les agents, 
employés, ouvriers, fonctionnaires des mono­
poles seraient respectés. Us auraient même 
ton» à gagner au service drentreprtaea pins 
florissantes. Et loin de supprimer des em­
plois, l'opération en nécessiterait de nouveaux 
par l'extension des affaires qu'elle amènerait. 

Mais voilà: le» doctrinaires du socialisme 
ne veulent pas de ce remède-là. Il frappe au 
coeur da doctrine socialiste qui vise, a*j con­
traire, à tout monopoliser et il tout étatiser. 
Pourquoi? Pour embrigader et pour asservir 
tout le monde. 

Ce ç.ue lea doctrinaires socialistes préconi­
sent donc, c'est l'opération inverse de celle 
que nous indiquons. 

Et ce qui «opprimerait des emplois, c'est, 
comme le veulent les chefs socialistes, la mo­
nopolisation de certaines entreprise» privées, 
que l'Etat doit surveiller et Imposer, mais 
qu'il ne doit pas supprimer. Le jour où le 
public devra obligatoirement s'adresser à 
l'Etat poar les services que rendent ces 
entreprises, il n'y aura plus de concurrence. 
Et. par conséquent, pins beaolu de voyageurs, 
d'agents, de courtiers; et les quelques 
emplois restants seront passés aux cama­
rades. 

Voilà à quoi aboutirait la maladroite con­
ception socialiste: à jeter sur le pavé 
tonte une catégorie de travailleurs apparte­
nant Pour la plupart à la classe moyenne. 

Ane*!, quand les chefs du socialisme se 
disent tes ddtenssaie de cette claaa» moyen­
ne, de* employés en particulier, 11 est facile 
de se rendre compte que les actes ne répon­
dent pas aux paroles. 

A. T. 

LES ATTEMTATS COMtWNISTES 
NOUVELLES PERQUISITIONS A PARIS 

Paris. 7 mal. — Sur mandat de M. Bar-
uaud. juge chargé de l'affaire de la rue Dam-
rémont, ont eu lieu. Jeudi matin, différantes 
perquisitions clies des personnalités oomraa-
nlstes. Le commissaire de La Chapelle s'est 
rendu chez M. Lautarel, 19, rue de la Goutte-
d'or; le commissaire de police du faubourg 
Montmartre a visité les bureaux et l'appar­
tement de M. Léopold Faurc. 56, rue du 
Faubourg-Montmartre. Ceint d'Auteull, a 
perquisitionné ches M. Guillot de Sivry, 40, 
quai d'Auteull. 

Enfla le commissaire de police de la Ko* 
quelt« » visité l'appartement de M. Doriot, 
20. ru* Voltaire. 
LE DOCTEUR CLOSON, DE MARSEILLE, 

FERA QUATRE MOIS DE PRISON 
Marseille. 7 niai. — La quatrième cham­

bre «e U Cour d'appel U'Aix a rendn son 
arrêt dans l'affaire de» bagarres du 9 février 
I otanwlUe. 
«.-ttlMOto «<*t son prunier jugement eon-
0>«aéV,«'«»t-à-dire hait mol* de prison sans 
sursis. ' 
i La dweteui- Cioson a sa peine aiiimentée, 

Cr suite du retrait du sursis : 11 est donc coa. 
Bt»« à Auatre mou de priten, sans »nxeje. 

LES HEROS DE L'AVUTION 

L'amiral Laca-e remet usa plaquette 
au néoaniois* Richanj 

On se souvient qu'au cours d'un voyage Lon-
dres-Paris, le mécanicien Richard, pour évi­
ter une catastrophe, parvint, en se déplaçant 
dangereusement hors de l'avion en marche, . 
à maintenir une pièce brisée au moteur de 
l'appareil. Pour ce bel acte d'audace, l'amiral 
Lacaze a remis au courageux mécanicien 

une plaquette d'honneur. 

SUR LE FRONT B1FFAIN 
NOTRE AVIATION RAVITAILLE 

CINQ POSTES ENCORE ENCERCLÉS 
Quatre ou éfciq postes sont sautât* encer­

clés dans la région de Blrane. Notre aviation 
a pu les ravitailler, notamment eu eau, au 
moyen de blocs de glace. 

LES PERTES 
DE LA COLONNE FREYDENBERO 

Au cours des derniers engagements, le 
groupe du colonel Freydenberg a eu treize 
tués, la plupart indigènes, et une centaine de 
blessés. Les Kiffains ont subi de très lourde» 
pertes. 

Une Caisse mutualiste 
pour les Légionnaires 

Paris, 7 mai. — D'accord avec la direction 
de la Mutualité, le général Dubail, grand-chan­
celier de la Légion d'honneur, a décidé de 
fonder une caisse autonome mutualiste, grou­
pant tous les légionnaires âgés de moins de 
45 ans. 

Cette caisse, avec des subventions de l'Etat, 
permettrait à tes adhérents de se constituer, 
moyennant des versements minimes, une rente 
de 1.080 francs eu 10 ou 13 ans. 

| H faut voter, 

| c'est votre droit, 

c'est votre intérêt, 

c'est votre devoir ! 1 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 

Les Elections Municipales 
SCRUTIN DE BALLOTTAGE DU DIMANCHE 10 MAI 

A ROUBAIX 
La vérité 

sur le projet socialiste 
* de prélèvement 

sur le capital 
Dans leurs cicrculaires électorales, les 

socialistes appellent avec pudeur « projet 
socialiste d'assainissement financier » le pro­
jet socialiste de prélèvement s-ur le capital. 

Il faut appeler les choses par leur nom 
même, en période électorale. 

Quand les socialistes disent que ce projet 
ne touche ni aux salaires, ni aux immeubles, 
capitaux et râleurs non imposables à l'impôt 
global sur le revenu, ILS DISENT CE QUI 
N'EST PAS. 

La vérité est qu'il n'y a d'autre projet 
socialiste officiel de prélèvement sur le capital 
que la lettre adressée LE 2 5 M A R S A 
M. Herriot par M. Blum, AU NOM DU 
PARTI SOCIALISTE. 

Cettre lettre, comme nous l'avons dit et 
répété, prévoyait bien des abattements et des 
exonérations à la base, mais ces exonérations 
visaient, ET VISAIENT UNIQUEMENT les 
fonds de commerce et les propriétés fon­
cières. 

Il n'était nullement question, LE 2 5 
M A R S , dan» cette lettre OFFICIELLE 
écrite au Président du Conseil AU NOM DU 
PARTI SOCIALISTE, d'exonérations ni pour 
les SALAIRES, ni pour les BILLETS DE 
BANQUE, ni pour les capitaux non imposa­
bles à l'impôt global. 

C'est seulement devant l'explosion d'indi­
gnation provoquée dans le pays par un tel 
projet. ET QUELQUES JOURS ^VANT LES 
ELECTIONS, que M. Blum — il l'avoue 
presque — essaie de se rattraper PAR DES 
ARTICLES dn «QUOTIDIEN». 

Mais ca sont des articles do polémique. Ce 
n'est pas un projet de loi. IL Blum le dit lui-

texte n'est p u *•«-»*» dênni-J É M : «Ne**»* 
tfveawnt écabit. 

ON TUE [ON VOLE! 
r Un pilleur de gare 
tué par un surveillant à Pantin 
Paris, 7 mal. —- Vers 3 heures, jeudi ma­

tin, deux surveillants du réseau de l'E.-u 
surprenaient à proximité de la (axa de Pan­
tin-triage, un Individu emportant deux bon­
bonnes d'alcool volées eu gare. A lu vue éVi 
surveillants, l'individu prit la fuite, pui.-. 
sommé de se rendre, 11 se retournait. Coinci'-
11 tendait le bras dans la direction d'un dis 
EurreiUants, M. Auguste Droibert, celui-ci 
se crut menacé et tira deux coups de re­
volver, atteignant fe voleur aux rein.*. 

Transporté aussitôt au ̂ ommiïiiukit i ' 
police, il y est mort peu après sou arrivi'. 
Dans l'une de ses poches, on a trouvé dis 
papiers au nom de Alexis Ducros né à Mai­
sons- Alfort, journalier, demeurant 102, ro:i>< 
des Petits-Ponts, à Pantin. Dans su main, il 
tenait une pince de plombier. L'enquête qui 
sa poursuit a déjà démontré que Ducros H 
déjà été condamné pour vol. 

Deux bandits avouent 
avoir commis 90 crimes 

Metz, 7 mai. — Decx bandits tassai* !• 
nommé Gerbardt et son compilée le noninj' 
Wall, s'étalent réfugiés dans le maquis de In 
Coran aprO* avoir terrorisé pendant deu£ nus 
la «allée de la Moselle, en aval de Metz. 

Arrêtés et transférés à Metz, les êtLx 
baandlts ont déjà avoué quatre-vingt dix 
crimes ou délits commis en Moselle, vols sim­
ples par effraction, vols qualifiés, quatre li<-
cendies volontaires et assassinat de Mlle Clé-
menrine Lévy, de Trémery. 

L'instruction de cette u flaire durera près 
d'un an. 

Plusieurs complices ont éto arrêtes; d'au-
tres le seront prochainement. 

Deux lycéens tirent 
sur des examinateurs à Vilaa 

CINQ TUÉS 
Y lia», 7 mai. — Pendant le» examens du 

baccalauréat qui avalent lieu mercredi, au 
lycéa Delewels, deux candidats ont tiré, 
à une heure du matin, plusieurs coups do 
revolver dans la direction des examinateurs 
et ont jeté en même temps une grenade A 
main- Cn professeur et trola élèves ont été 
tués. Le dlsectanr dn lycée et plualBors élè­
ves ont été grièvement blessés. L'un des au­
teurs de l%tteotirt a également été tué par 
l'explosion m la grenade; l'autre s'est sui­
cidé, lots autorités judiciaires «ont immédia-
teanent ambré*- « r les lieux puw procfdtr 1 

I une enqaétej, 

En rcailtc. ce ne sont là que des P R O ­
M E S S E S E L E C T O R A L E S . 

Mais, même dans cet état il* promesses, 
il n'est pas vrai de dire, que h projet socia­
liste exempte * les salariés et employés de 
toute nature qui pourront faire estampiller 
D E S billets de banque provenant de leurs 
salaires on traitements sans prélèvement par 
le percepteur. » 

Des billets d«- banque provenant du sa­
laire ET NON TOUS CEUX QUI EN PRO-
VIENNENT. 

Voici d'ailleurs ce quu promet le 3 0 
\ V R 1 L M. Blum. qui n'y avait pas du tout 
pensé le 35 mars: 

Nous faisons porter I* prélèvement s-ur Isa 
billets de banque de 100 francs et an-de:->us. 
Mais nous exemptons du prélèvement deux trois 
du salaire ou dn traitement mensuel jusqu'à con­
currence de mille francs par mois. 

C'est-à-dire qu'il faudra payer le prélève­
ment sur les billets représentant les salaires 
des dix autres mois. 

Allons, les» protestations de nos coufrères 
rt lea nôtres contre lo projet de M. Blum ont 
déjà eu du bon. Ou verra qu'à force de le 
talonner, uous linirous par obtenir de lui 
l'i'ur la classe ouvrière et pour la classe 
moyenne, et peut-être avant la scrutin de 
ballottagv. lu promesse de dégrèvements pli's 
Koaérenx et lont a l'ait légitimes. 

Ce uue la tinsse ouvrière 
ne comprendra pas 

\AL section de Boubaix du parti commu­
niste a fait apposer une utTlche à propos d?s 
é lecâtn . 

i>ans cette affiche, lo parti commumste 
couvre d'injures les chefs du parti radlcal-
cociulistc et les chefs du parll socialiste de 
ltoubuiv. 

Ce tout, dit-il. plus que jamais des traî­
tres e qui feront tirer demain sur les ouvriers 
qai réclameront du pain». 

Nous citons d'ailleurs les passages de ce 
'îoeasaont qui ne sont pas des uttaqiwe per-
ùonnoOes: 

PJua de 10.000 ouvriers oui encore confiance 
mm chefs soclaiwtas traîtres. 

Aux cliets socialistes qui. alliée aux radicaux 
out voté les fonds eecrets, l'ieipot sur les sa­
laires, le maintien du double décime, le budxet 
de la bourgeoisie, etc. 

Aux chefs socialistes qui, comme Noske al­
lemand (socialiste aasai), feront demain tirer 
sur les ouvriers qui réclameront do pain. 

Il se pent que les mêmes radicaux qui ont 
verbalement ou par écrit, aidé les socialistes au 
premier tour, fassent pour le deuxième une ma­
noeuvre de dernière heure qui installe la réac­
tion fasciste i l'Hôtel de Ville. 

On sait que. dans le langage commuante, 
lu « réaction fasciste » signifie tout eu qui 
n'est pas soumis aux ordres de Moscou- Jus­
qu'à présent, les « social-trajtres » étalent 
compris dans la « réaction fasciste ». O 
change aujourd'hui; c'est eux que l'on charge 
de lui barrer la route. 

«..Les chef s socialistes, dit l'appel du Parti 
co*»Bx*Biate, feront demain, tirer sur les ou­
vras*» qui - réclameront du pain. », et le même 
appel conseille aana rire : 

«Le dimanche 10 mai, votes pour tout* la 
liste Lsbasl s 

Et après ça, le paît) communiste ajoute: 
« Nous sommés certains qno la classe ou­
vrière ne comprendra pas °». -

Ce, par exemple, jamais de la vie! La. 
classe ouvrière ne comprendra qu'une chose, 
c'est ,quo l'on »e> moque, d'elle. 

Et die donnera sa tontîaatt au.v candidats 

de U CasuwtmtUm républicaine, les seuls 
dont la poSstleae soit claire, sans marchés 
accomplis sur le dos des électeurs; les s—I* 
qui a si ont inspirés par U volonté d'être utiles 
u lesrs concitoyen». 

Et les radicaux qui armaient voté au pre­
mier tour pour les t>ociaÙstes qu'ils consi­
déraient, à tort, uous l'avions dit, comme 
les adversaires de la révolution communiste, 
no mareberont plus, dimanche prochain, 
pour des socialistes qui acceptent les voix 
communistes. 

Devant l'alliance socialo-communiste, il 
n'y a plus qu'un devoir poar tons les bous 
français, les bons roubaisiens et les sincères 
démocrate*: 

Barrer la route à la révolution en portant 
à la Mairie les candidate de la « Co*K**itra> 
tion républicaine », qui tiennent, haut et fier, 
le drapeau de la résistance, le drapeau tri­
colore. 

Ils seront a l'Hôtel de Ville, non pas les 
hommes d'un parti, mais les défenseurs de 
tous leurs administrés. 

LE SCRUTIN DE DIMANCHE 
Toutes les urnes seront larveiPéas 

che prochain et le nombre des 
sera renforcé. 

LA MAISON DE FAMILLE 
Le rûve de tout Français est d'être pro­

priétaire. 
Le rêve de tout ltoubaislen est de posséder 

sa maison et son jardin. 
La Municipalité sortante bâtit de grandes 

casernes pour que les locataires ne puissent 
jamais en devenir propriétaires. 

C'est l'application de sa doctrine socialiste 
qui dit: 

Le fameux droit de propriété, sons ne le con­
naissons pas. nona la nions (du député socialiste 
J. Bon. — 27 février 1919). 

Les candidats de la Concentration Répu­
blicaine sont fermement attachés aux idées 
nnticollectivlstes. Ils répudient le socialisme 
de l'Allemagne Karl Marx, contraire aux ha­
bitudes et aux goûts français. 

Sortis de tons les rangs sociaux, ils vivent 
en étroit contact avec l'ouvrier de Boubaix. 
Ils savent qu'il n'a pas de plus ardent et de 
plus juste désir qna de vivra avec a* 4mflt|ft 
dans la iiisJsua Isnsilisér. 

Ils aideront l'ouvrier à réaliser ce désir. 
La construction d'habitations à bon mar­

ché sera doue leur préoccupation principale. 
Ils ne négligeront rien pour permettre au 
plus grand nombre l'accession à la petite 
propriété. 

Aidez-les dans les» grande tâche cn votant 
tous avec ensemble pour la liste de Concen­
tration Républicaine qui assurera à Boubaix 
le vrai progrès démocratique. 

ROUBA1SIENS, 
N'oubliez pas que le scrutin de 

ballottage a lieu dimanche prochain 
10 mai. 

11 ne faut s'abstenir sous aacnn 
prétexte. 

La collusion sociaiiste-cemm«niste 
révolte bien des radicaux, bien des 
socialistes sincère» et même des 
communiste*. Ceux-là M marcheront 

P*«-
Pas un* voix M doit donc être 

perdue poar la Concentration Râpa-
bheaint. 

A WATTRELOS 

Le devoir des électeurs 
du canton Est 

Le scrutin de dimunche dernier a laissé 
vacants dix sièges de conseillers municipaux. 
dans le canton Est de Wattrelos. Les élec­
teurs de ce canton auront * pourvoir ces dix 
sièges dimanche prochain 10 mai. Quel est 
leur devoir? 

Leur premier devoir est d'aller voter-
Attention! L'abstentionuiate est traître à 
sa petite patrie, tout comme te déserteur l'est 
à son pays, fous- donc MX urnes, dimanche 
prochain, et pas d'abstention! 

Pour qui voteront-ils? A qui donneront-Us 
leurs voix, leur confiance? 

Devant eux, deox sortes de candidats: 
des socialistes et des communistes, .frères 
ennemis qui se réconcilient... quand il s'agit 
d'élections, et en face d'eux des républicains 
sincères, honnêtes, décidés à servir les Inté­
rêts de tes» les Wattrelosiens, quels qulls 
soient. 

Il n'y a pas d'hésitation possible! 
Les électeurs du canton Est ne voteront 

pas poar les communistes — si ceux-ci main­
tiennent leur candidature, parce qu'Us re­
présentent la division, lo désordre, les lattes 
fratricides. 

Us ne voteront pas pour les socialistes, 
communistes déguisés, qii qxit toujours fait 
preuve de parts-pris, qo> av'oni. Uiujome fa­
vorisé et soigné que leqar partisan» et qui 
ont oublié les autres. 

Ils voteront poar au raadidsU repabll-
caias groupés autour de Xeon Beausire, dont 
tous les Wattrelosiens, même ses adversaires 
reconnaissent la sincérité, la loyauté et le 
désir d'être utile 9 ton». 

Ds voteront pour les candidats républi­
cains, pareo qae leurs principes et leur con­
duite sont basés sur l'ordre, sur la liberté, 
sur la justice, parce gn'eux an mous, enten­
dent être a. m Mairie, les hommes de tons, 
sans distinction de paru et d'opinions. 

Us voteront pour lea candidate tiesjMIrsJns 
narre qu'ils ne doutent p»a de leur conmé-

tcuco et* de luir savoir-faire; . m — «jgt'« 
ont la ferme certitude de les rotr teatrlar-
gcn.ent leurs promesses. 

Les candidats républicains qui tete*t t4au 
dimanche seront à la mairie une ,n[in*1l" 
sans doute, mais une minorité sufeaasajjr*, 
une minorité iadispensabie pour contr*ler4a* 
actes de la majorité du conseil poar ',q*rti 
n'y ait plus parmi les Wattrelosiens, grands 
ou petits, des oubliés et des pariai. • ' ' 

Ouvriers, employés, fonctionnaires,' petits 
commerçants, agriculteurs, qui roteres. di­
manche dans le canton Est de Wettretee, 
pas d'abstentions, et votez pour les candi­
dats républicains! 

A T O U R C O I N G 

La situation est nette 
Les candidats républicain» adressent mstf 

électeurs lo franche et loyale proclamation fus» 
voici: 

Electeurs! 
La situation est nette. 
Nous avons remercié lea 7.500 loaramiaV 

nota qui ont approuvé notre gestioa • asaxdci-
pale! Nous répondons à leur foulante cn 
nous représentant tous au scrutin de ballot­
tage du 10 mai! 

Notre liste est une véritable liste munici­
pale! Tons les quartiers de la viO» y eeejt 
représentés; toutes les profossioac y oat 
leurs défenseurs! Non» n'avons paa. 
a composer un bloc plus ou moins 
ayant dos accointances à on parti poiituMt. 
quelconque! Nous avona vu plu* haat et pins 
grand. Nous vpulons taira un b!oi de taaj* tes 
électeurs tourquennoia, sans disttnettaa de 
c'assea Q1 d'idées, afin de gérer au mieux te* 
Intérêts moraux et matérièla de WrtM *•*!• 
cité! Notre seul signe de ralliement cet le 
drapeau républicain! 

Electeurs, voilà ce que nous Toaten* 
faire! Nous ne doutons paa que Ton» répon­
drez en masse à notre appel! 

Que non» oppose t «•? 
Des Partis ou une nasalmi i ia de Partie! 
Le Parti Dronlsta! Parti! te mot l'indlqoa. 

Ce n'est pas n<-e llate municipale! C'est nae 
équipe sans programma, aamnyaaae «te -«met-
quea mécontents et de quelques 
s'qccupaut <;ue du ses- petites qjp 
Unes! Tout cela a .été sut 
Un tel parti peut-il administrer avec : 
Certes non. Electeurs républicain*, von» «Sen. 
verres pas à la Mairie ceax qui sa raprésai-
teut qu'une minorité de la population et Odi-
profiteraieot de leur succès pour aaaawrir* 
leurs rancunes et diviser les Tourqaanaols l 
On me reproche, «t à une partie de met assis. 
d'avoir déserté « La Solidarité Bérnbllcateén. 
C'est que celui qui en est le cs>af, a damai• 
quatre année;, constamment renié le pro-
L-i'umm» '"''m. dp cette organisation st trahi 
ses camarades de lutte les pins anciens, 
comme Fououet-Leloug et Abel Leveugle! Ce 
programme est toujours le notre: c'eat-l* 
défense ds lois républicaines, dans l'eanrit 
même de la République, c'est-à-dire dans an 
esprit dn Justice pour tous les citoyens, d? 
quelque parti qu'ils appartiennent! Républi­
cains sincère», vous pouves avoir conaaner 
eu nous. 

Lea Partis socialiste et iomn**aemteI Ou 
vriers, fonctionnaires, c'est à TOUS que «eus 
nous adressons I Nous voua posons cette sien-
pie question i. Que désires-vous? des pro­
messes... ou de la réalité? 

Le Parti socialiste ne vous a jamais dotuté 
que des promesses... promesses dorées a u * 
doute... mais rein de pratique. Bien... sinon 
la haine entre vous et toutes les 
sinon La division surtout entre voun-a 
puisque ses chefs n'entretiennent leur* eaas-
uisations concurrentes, que poussés par l'ap­
pétit des places! La haine et la dWaten peu­
vent-elles amener le progrès social?.,. Non... 
mille fols non?... . 

Comparez cela A nos œuvres sociaJes 
réelles. Mans distinction, nous avons farroctsi 
l'Installation de vos organlaatteas syndi­
cales ! Nous avons alimenté une caisse Unaor-
tdnte de cbêmage! Nous avons montré dan? 
nos services municipaux l'exemple, pour .les 
assurances sociales! Nous avons construit 
des écoles d'apprentissage où vous nonjre/ 
acquérir toute la science proftssionnaBe : 
Nous subventionnons le* oeuvres de psasec-
tion dp ! enfance! Nous avons réotgaat 
l'inspection médicale dq.vos enfants dans »OJ 
écoles. Noua voulons améliorer tontes les 
œuvres hospitalières et de blenfatewee: 
Nous avons ouvert dje nombreux jardins où 
vos enfant» trouvent l'air et la aante! Nou.-
enconraseons tous les sports, aussi atea-po/i: 
les jeunes écoliers que Pour les aduIafaU..Kon* 
avona surtout consacré tous nos aéterta à ' • 
mise en chantier d'un wamtw pr0frams> 
d'habitations à bon marché, et nous vou: 
promettons de retendra encore en utlUaant 
tontes les ressources eomsasmalea at aanmr-
nementales! Ouvriers et fnncHoanahee »«• 
ches bien, qu'svant tontes cboaaa. aoas are») 
à cœur l'amélioration de votre eorj! _ 

Nos» snimmu des dlmsrratea â V m * p # l 
\oua s e serei paa berné» par ceax.qui 

vous font aujourd'hui d'aussi solennsàlsa pro­
messes ! ^ 

Electeurs, 
,douc eu toute bonne foi, nous 
vos suffrages you/ M o i e n d * B O t x* * 

Les années terribles na sont déjà pee.fi 
lointaines! Rappelez-vous ces teiane de mi­
sère- où devant vos épouses êptoreee ar^so» 
enfanta affamés, vous unieeMa toutes TO? 
énergies dans le même paltteMssat! 

te aussi f* 

;t«! 

Faut-il briser un» entente L ^ 
résultats, poar de futiles quéraucat 

L'ennemi nous guetté touJsateJhte*e»»>m»i* 
au moment où le cawraa d'Btejdj*m»tegsj**ma»S 
plui arrosant que jamais d a n te cas àDr 
mand. ' 

Tous aux ura.es pour ceux gai as>aj*y*Bls-
sent pas dans des mirasasasaM mmàmmmM 

>-oa« ,-̂ r,« r <lenno»« tan l i a ''èasj '«rV; 

et 
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